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Liban-Sud : Au moins 31 martyrs dans des frappes «israéliennes» malgré le 
cessez-le-feu (Alahed) « Les bombardements ont touché les districts de Tyr, Nabatieh, 
Bint Jbeil, Hasbaya, Marjayoun, Jezzine et Saïda. Parmi les victimes figure un membre de la 
défense civile libanaise tué dans une frappe de drone visant un véhicule entre Kfarchouba et 
Kfarhamam. 
La localité de Toura, dans le district de Tyr, a été visée par deux frappes aériennes ayant fait 
cinq martyrs et trois blessés. 
Dans le district de Bint Jbeil, plusieurs frappes ont touché les localités de Sultaniyeh, 
Haddatha et Jmayjmeh. Quatre personnes, dont un enfant, sont également tombées en martyre 
dans des bombardements sur Doueir, dans le district de Nabatieh. 
Une frappe sur la route Arab al-Jall–Houmine al-Tahta a tué trois personnes à bord d’un 
véhicule, tandis qu’un homme circulant à moto à proximité a également été tué et son épouse 
blessée. 
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Par ailleurs, des avions «israéliens» ont frappé un bâtiment situé près de l’hôpital Cheikh 
Ragheb Harb, dans la ville de Toul. Quatre secouristes de l’Association des scouts islamiques 
Risala ont été blessés dans l’attaque. 
L’armée «israélienne» a aussi mené des tirs d’artillerie sur les environs de Mansouri et Buyout 
al-Sayyad, tandis que des véhicules militaires «israéliens» auraient tenté une avancée vers 
cette zone frontalière, selon des médias libanais. 
Le cessez-le-feu annoncé le 17 avril, puis prolongé jusqu’au 17 mai, n’a pas mis fin aux 
agressions «israéliennes» quotidiennes au Liban, selon Beyrouth. 
D’après les derniers chiffres officiels libanais, l’offensive «israélienne» menée depuis le 2 
mars ont fait au moins 2 759 martyrs et 8 512 blessés, tandis que plus de 1,6 million de 
personnes ont été déplacées. 
«Israël» maintient par ailleurs une présence dans plusieurs zones du sud du Liban, certaines 
occupées depuis des décennies et d’autres depuis 2023. » 
 
Échec de la stratégie de Trump en Iran : Téhéran peut résister au blocus 
pendant des mois et maintient la possession de 70 % de ses missiles, selon la 
CIA (Alahed) « Par AlAhed avec sites web Donald Trump souffle le chaud 
et le froid sur l'Iran, oscillant entre menaces de chaos et retrait naval. Mais la réalité est 
cinglante, un rapport secret de la CIA révèle que Téhéran est loin d'être à genoux. Le 
temps est devenu l'allié de l’Iran.  Le temps joue contre les États-Unis 
C’est ce que révèle un rapport secret de la CIA, qui a été divulgué sur le « Washington Post » 
et qui a fait l’effet d’une bombe à Washington cette semaine. Cette analyse démolit 
pratiquement point par point la rhétorique guerrière publique de Donald Trump. Alors que le 
président donne depuis des jours l’impression que l’Iran est presque vaincu militairement, les 
services secrets américains parviennent à une autre conclusion : l’Iran est loin d’être à bout. 
Selon la CIA, l'Iran disposerait encore de 70% de son arsenal de missiles et des trois quarts de 
ses rampes de lancement mobiles. Point particulièrement préoccupant: selon le rapport, l'Iran 
aurait « largement remis en état » ses dépôts souterrains de missiles et serait déjà en mesure, 
dans certains cas, de réparer les missiles endommagés ou d'en assembler de nouveaux. Un 
responsable américain a même déclaré au journal que la situation était « loin d’être aussi 
catastrophique que certains le prétendent ». 
L'agence américaine estime également que l’Iran pourrait tenir le coup face au blocus 
américain pendant au moins trois à quatre mois. Peut-être plus. Le pétrole est stocké 
temporairement sur des pétroliers. Téhéran pourrait commencer à transporter du pétrole par 
voie ferroviaire à travers l’Asie centrale. L'Iran réduit même sciemment la production de 
certains champs pétrolifères afin de maintenir l'infrastructure en état de fonctionnement à long 
terme. Le pays mise sur le fait que Washington finira par céder en premier. 
Pour Trump, la guerre devient un problème de politique intérieure 
Trump a besoin de victoires rapides. Au lieu de cela, il se retrouve avec une envolée des prix 
du pétrole, des marchés nerveux et de plus en plus de doutes quant à sa stratégie. Le détroit 
d'Ormuz reste une poudrière. Trump, qui avait promis à ses électeurs une baisse des prix de 
l'essence, se retrouve soudain en position de président des pompes à essence hors de prix. 
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Et les élections de mi-mandat approchent. De nombreux républicains s'inquiètent. La base 
électorale de Trump ne voulait pas d'une nouvelle guerre au Moyen-Orient : et encore moins 
d'une guerre d'usure sans objectif clair. » 
 
Iran : Les États-Unis ne s’en tireront pas sans payer les réparations, dit un 
conseiller du sayyed Khamenei (Alahed) 
 
Erdogan : l’Europe sans la Türkiye est “incomplète et vulnérable dans la 
gestion des crises” (TRT FRANÇAIS) 
« Dans un message publié samedi à l’occasion de la Journée de l’Europe, Erdogan a affirmé 
que la Déclaration Schuman, qui a posé les bases de l’intégration européenne, est à la fois un 
symbole de l’Union européenne et le reflet “de l’engagement à construire un avenir commun 
fondé sur la paix, la coopération et le respect mutuel sur notre continent”, selon la Direction 
des communications de la Türkiye sur la plateforme sociale turque NSosyal. 
Il a souligné que les principes fondateurs de l’UE, établis il y a 76 ans, sont aujourd’hui mis à 
l’épreuve par de multiples crises mondiales, notamment les guerres, l’instabilité politique et 
les défis économiques. 
Erdogan a ajouté que les guerres, les crises politiques et les défis économiques aux 
répercussions globales rendent nécessaire pour l’UE de mener des politiques plus inclusives et 
unificatrices, précisant que la Türkiye reste une partie “essentielle et indispensable” de ce 
processus en tant que pays candidat. 
Il a également insisté sur le fait que la Türkiye est déterminée à faire progresser ses relations 
avec l’UE sur une base “gagnant-gagnant”, fondée sur des engagements mutuels et une 
perspective de pleine adhésion, ajoutant qu’Ankara attend du bloc européen qu’il fasse preuve 
de la même volonté sincère. 
“Comme nous l’avons déjà indiqué, le besoin de l’Union européenne en Türkiye dépasse celui 
de la Türkiye envers le bloc, et ce besoin est appelé à croître encore davantage à l’avenir”, a-t-
il déclaré. 
Il a enfin exprimé l’espoir que la Journée de l’Europe apporte la paix, la prospérité et la 
solidarité dans la région, adressant ses meilleurs vœux aux peuples européens ainsi qu’aux 
citoyens turcs. » 
 
Gaza : 9 Palestiniens blessés dans une frappe israélienne, dont un enfant -  
Liban: au moins 31 personnes tuées dans des frappes israéliennes malgré le 
cessez-le-feu (TRT FRANÇAIS) 
 
La CPJ appelle les États-Unis à faire la lumière sur la mort de la journaliste 
Shireen Abu Akleh (TRT FRANÇAIS) « Le Comité pour la protection des 
journalistes (CPJ) a appelé jeudi les autorités américaines à relancer leur enquête sur la mort 
de Shireen Abu Akleh, journaliste américano-palestinienne de la chaîne Al Jazeera, tuée par 
balle en Cisjordanie occupée » 
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Des frappes de drones perturbent le trafic aérien dans 13 aéroports en 
Russie (TRT FRANÇAIS) « Le trafic aérien a été suspendu à Astrakhan, 
Vladikavkaz, Volgograd, Gelendzhik, Grozny, Krasnodar, Makhatchkala, Magas, Mineralnye 
Vody, Naltchik, Sotchi, Stavropol et Elista. » 
 
La crise d’Ormuz a révélé l’importance stratégique des détroits autant que 
leur vulnérabilité (Le Monde) Ils sont très forts : ils ont inventé le fil à couper le 
beurre. En plus, dans l’article, le Pas-de-Calais s’appelle détroit de Douvres. (JCdM) 
 
Lyubov, mère ukrainienne : « depuis la mort de mon fils, je suis la maman 
de tous » (Vatican News) « Cette femme a perdu son fils Oleksandr le 28 février 
2024, tombé à l’âge de 29 ans : « Il n’y a pas de plus grande douleur que d’enterrer ses 
propres enfants. Je garde ses affaires et je l’attends toujours ». Cette maman ne trouvait pas la 
paix, jusqu’à ce qu’elle rencontre d’autres femmes comme elle, dans le cadre du projet "Les 
Mères de la Maison Padre Pio". Elle a rencontré le Pape, elle aide les soldats en offrant un 
message d’espoir à ceux qui vivent un deuil. 
Svitlana Dukhovych - Cité du Vatican 
Nous imaginons souvent l'espoir comme une pensée légère, un rêve d'un avenir meilleur. Mais 
dans les situations de profonde souffrance, l'espoir prend un sens plus radical : il devient la vie 
elle-même, la décision consciente de continuer à vivre malgré tout. Et la douleur ne se 
transforme pas en désespoir lorsqu’elle est partagée avec un autre être humain. Pour Lyubov, 
mère d’un soldat ukrainien tombé au combat, l’espoir naît avant même sa décision de 
participer à un projet de réhabilitation. Ses racines plongent dans le cœur de son fils. Chaque 
étreinte donnée à un soldat revenu du front, chaque colis de nourriture préparé avec amour, 
chaque mot de soutien adressé à une famille touchée par la guerre, est une graine d’espoir qui 
s’épanouit. Dans ces gestes quotidiens, la mémoire et l’amour s’entremêlent, transformant la 
douleur en vie partagée et en un fil invisible qui continue d’unir ceux qui restent et ceux qui 
ont combattu. 
Le souvenir de son «Sashunia» 
«Sashunia», c’est ainsi, par ce tendre surnom, que Lyubov continue d’appeler son fils 
Oleksandr Tymchenko, tombé au front le 28 février 2024 pour défendre son pays. Il avait 29 
ans. « C’est tellement dur – raconte la femme aux médias du Vatican – mais j’essaie de ne pas 
me renfermer sur moi-même, j’essaie d’être utile aux autres. Nous ne sommes pas éternels, et 
je veux qu’après nous, le souvenir de lui reste lumineux, digne et honorable ». 
Avant la guerre, Oleksandr n’avait pas effectué son service militaire obligatoire en Ukraine, 
car il avait obtenu un report de sept ans après la mort tragique de son frère aîné, à l’âge de 27 
ans. Il étudiait à l’Université agricole de Vinnytsia, où il a obtenu sa licence. Il aurait voulu 
poursuivre ses études, mais après la mort de son frère, il a décidé de faire une pause et a 
commencé à travailler avec son père sur la moissonneuse-batteuse. « Il aimait beaucoup les 
champs, se souvient sa mère, récolter le blé et le maïs. Il prenait soin des petits lapereaux, 
pour ne pas les blesser pendant la récolte. Il aimait la nature, la pêche. C'était un garçon 
d'une grande bonté ». 
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Ses derniers mots au téléphone 
Lorsque l'invasion russe à grande échelle a commencé, Oleksandr a décidé de s'engager 
comme volontaire dans les forces armées aux côtés de son père. Il a servi pendant quelques 
mois dans la défense territoriale, puis a été envoyé dans la zone frontalière avec le Bélarus, et 
ensuite à Krasnohorivka, dans la région de Donetsk. Il a été blessé au genou, a subi une 
opération puis a suivi une rééducation. Pendant sa convalescence, il a pu rentrer chez lui, mais 
avant la fin de la période prévue, il a décidé de retourner au front. « Le commandant l’a 
appelé, raconte Lyubov, en lui disant qu’il devait partir parce qu’il manquait d’hommes ». 
Oleksandr est retourné à Krasnohorivka, dans la région de Donetsk. Le troisième jour après 
son arrivée sur son nouveau poste, tout le monde a reçu l’ordre de se diriger vers le front. 
C’est là qu’Oleksandr a trouvé la mort. « Nous nous sommes parlés pour la dernière fois le 28 
février, vers 21 heures. Il a dit à mon mari : “Ici, la situation est très difficile… Passe-moi 
maman.” Je lui ai dit : “Mon fils, tant que tu es avec nous, nous avons la vie, l’espoir et la 
joie.” Mais il avait du mal à parler, il y avait beaucoup de bruit, des coups et des 
explosions ». 
« Mamina, bonne chance, et à moi, ce qui doit arriver », a dit Oleksandr à sa mère avec un 
détachement qu’il n’avait jamais eu auparavant. « Ce furent les derniers mots que nous avons 
échangés. Cette nuit-là, je suis restée éveillée, angoissée. Je pense qu’aucune mère ne devrait 
jamais connaître une douleur comme celle que nous avons ressentie. Il était 2 h 15 du matin 
quand j’ai été prise d’une grande détresse ; j’avais l’impression qu’on me coupait en deux 
avec une épée. Ce n’est que plus tard qu’on m’a dit qu’à ce moment-là, mon fils était mort, 
tué par des drones » Le corps d’Oleksandr a été ramené à la maison et ses parents ont 
organisé les funérailles. Il y avait tellement de monde que la file d’attente ne s’est pas 
interrompue jusqu’à 4 heures du matin. « Je voulais tellement rester seule avec mon enfant, 
car je ne trouvais pas la paix. Je n’arrivais pas à croire que cela s’était vraiment produit », se 
souvient Lyubov. En tant que mère, elle avait besoin de voir et de toucher les blessures de son 
fils : « C’est seulement à ce moment-là que j’ai compris qu’il n’y avait plus de vie ». 
« Une maman n’arrête jamais d’attendre » 
Lyubov raconte que, lorsqu’elle voit des militaires dans la rue, elle s’approche et leur 
demande : « Je peux te serrer dans mes bras ? ». Elle a ainsi l’impression d’étreindre son fils. 
Une fois, elle a rencontré un soldat qui revenait manifestement du front. Lorsqu’elle l’a serré 
dans ses bras, elle a senti l’odeur de la guerre, celle de la fumée. « Quand Sashunia rentrait, il 
ne me donnait même pas ses vêtements, mais les jetait lui-même dans la machine à laver, pour 
que je n’en sente même pas l’odeur. Je n’ai senti cette même odeur que lorsqu’on nous a 
rapporté ses affaires après sa mort. J’ai tout posé sur la commode, comme dans un musée. J’y 
vais, je parle à ces vêtements. Il y a aussi ses affaires dans l’armoire. Je les lave et je les 
range, car Sashunia reviendra. Aucune maman ne cesse jamais d’attendre, qu’elle l’ait vu 
dans le cercueil ou non. Car il n’y a pas de plus grande douleur au monde que d’enterrer ses 
propres enfants ». 
Cela fait plus de deux ans, et pourtant, les parents d’Oleksandr ont encore le cœur qui bat la 
chamade chaque fois qu’une voiture passe devant chez eux. Car leur Sashunia arrivait 
toujours à l’improviste. « Il arrivait justement au moment où j’avais un problème ou un souci, 
et il surgissait comme un rayon de soleil. Et aujourd’hui encore, nous l’attendons comme ce 
rayon de soleil », raconte sa mère en soupirant. – Quand on entend une voiture ou une moto, 
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on s’attend à ce que ce soit lui. Vous savez, mon âme est si fatiguée, et je continue 
d’attendre… Peut-être ai-je simplement appris à me leurrer ? Mais on ne peut pas dire que ce 
soit un leurre. C’est simplement la façon dont mon âme, mon cœur, aspire à l’amour. Vous 
voyez, mon cœur et mon esprit ne s’entendent pas : l’esprit dit une chose, tandis que le cœur 
dit : "Il va arriver". Mais il ne pourra plus arriver… ». 
Un projet en collaboration avec d’autres mères  En août 2024, Lyubov a été invitée 
à participer au projet de réhabilitation Les Mères de la Maison Padre Pio. Au début, elle a 
hésité : « Tout était sombre, sombre partout ». Elle n’arrivait pas à concilier les souvenirs des 
funérailles avec l’espoir de revoir un jour son fils. Finalement, elle a toutefois décidé d’y aller 
et s’est rendue à Kiev, dans la paroisse des Frères Mineurs Capucins qui dirigent le projet. 
« Je ne peux pas m’imaginer aujourd’hui : si je n’avais pas été là-bas, je serais déjà devenue 
folle ». Grâce à l’aide des intervenants et des coordinateurs du projet, Lyubov a réappris à 
vivre, « pour perpétuer le souvenir lumineux de son fils ». En participant aux séances 
psychologiques et en partageant sa douleur avec d’autres mères – 16 sont impliquées dans le 
projet –, Lyubov a trouvé la force d’aller de l’avant. De retour chez elle, elle a remarqué à 
nouveau les fleurs dans le jardin et a retiré son foulard noir. Elle a remercié ceux qui, avec 
dévouement, ont aidé chaque maman à trouver sa propre voie pour continuer à vivre. 
Après avoir participé au projet Les Mères de la Maison Padre Pio, Lyubov, accompagnée 
d’un groupe d’autres mères, s’est rendue au Vatican où elle a rencontré le Pape, puis a pris 
part à un autre projet. « J’y suis allée une fois, puis une deuxième, une troisième… et je 
ressentais déjà le besoin d’y retourner ». Au cours de ces rencontres, elle a découvert une 
famille élargie, composée de mères qui partagent la même douleur : « Nos blessures saignent 
de la même manière ». Les professionnels qui l’ont suivie l’ont toujours soutenue avec 
gentillesse, respect et dévouement. Un soutien précieux : « Pour nous, c’est une grande force, 
une aide précieuse, une caresse pour l’âme », affirme Lyubov. 
Une aide ou, parfois, juste une étreinte De nombreux camarades et amis d’Oleksandr 
continuent de contacter ses parents et viennent leur rendre visite. Lyubov et le groupe qu’elle 
anime dans son village de Zabolotne, composé notamment de femmes âgées de plus de 80 
ans, se consacrent à les aider : elles préparent de la nourriture, confectionnent des objets 
utiles et organisent tout ce qui est possible. Un hiver, alors qu’il faisait un froid intense, 
Lyubov a vu sur les réseaux sociaux la publication d’une femme qui demandait des bougies 
pour réchauffer les soldats au front. « Nous allons les fabriquer », a-t-elle commenté, en 
demandant l’adresse pour les envoyer. Peu après, elle a reçu un appel : c’était le soldat 
Vadym. « Maman Lyuba, (les militaires ukrainiens appellent souvent « maman » les mères de 
leurs camarades et des soldats tombés au combat, ndlr) nous sommes assis à côté des 
bougies. Pour la première fois en deux semaines, nous avons senti de la chaleur et de l’eau 
chaude ».  
« Cela m’a remplie de joie », se souvient Lyubov. « Pendant des mois, chaque fois que je 
voyais le feu, je les avais devant les yeux. J’avais l’impression de pouvoir leur transmettre 
cette chaleur ». Les soldats, bien qu’ils ne la connaissent ni elle ni son fils, viennent souvent 
lui rendre visite. Ils s’étreignent et pleurent ensemble : « Je vois mes enfants dans chaque 
jeune homme, et je les aime tous ». À ceux qui vivent un deuil, cette maman courageuse 
recommande de ne pas se renfermer sur soi-même, de ne pas se mettre en colère, de vivre 
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pleinement sa vie, car « nous ne sommes tous que des hôtes de passage ici et nous devons 
parcourir ce chemin avec dignité, aussi difficile que cela puisse être ». 

 
Le Pape saluant Lyubov Tymchenko en septembre 2025 à l'issue de l'audience générale. 
(@Vatican Media) » 

 
Traversées du Sahara 
(flightaware.com) 
 
Bruxelles – Accra par Brussels Airlines 
277 
Samedi 9 mai 2026 
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Paris – Lomé par Air France 
860  Samedi 9 mai 2026 
 
Avec 2 visions différentes des 
bons et des méchants, celle de 
Bruxelles et celle de Paris. La 
vision que je préfère, c’est celle 
qui me laisse espérer qu’on ne 
va pas recommencer 2000 ans 
pareils. (JCdM) 
 
L’affaiblissement de la 
junte malienne, une 
mauvaise nouvelle pour 
les ambitions régionales 
du Maroc (Le Monde) 
« L’affaiblissement du régime 
de Bamako est une mauvaise 
nouvelle pour Rabat, qui avait 
tiré parti ces dernières années 
des déboires d’Alger au Sahel. » 
Déboires. (JCdM) 
 
En direct à 10:05 (ratp.fr) 
« Information trafic 

 
Des trains stationnent entre 
Sceaux et Fontenay-aux-Roses 
vers Robinson en raison d'une 

voie occupée par un autre train à Robinson. 
Le trafic est perturbé sur toute la ligne en répercussion de personnes sur les voies à Le 
Bourget. 
Retards et suppressions de trains à prévoir. » (2026_05_13) Ils me demandent encore 
une fois ce que j’en pense. Je leur ai répondu que c’est irrémédiable. (JCdM) 
 
Un membre du Congrès : les États-Unis ont perdu 39 avions dans la guerre 
contre l'Iran (TRT FRANÇAIS) « Le député américain Ed Case a affirmé que 
Washington avait perdu 39 avions pendant la guerre contre l'Iran, se référant à un rapport 
d'une publication de la Défense dont l'information n'a pas été confirmée de manière 
indépendante par le Pentagone. » 
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Araghchi : « En résistant à la politique de force, montrons que ces 
comportements appartiennent désormais aux oubliettes de l’Histoire » 
(IRNA) « New Delhi – IRNA – Le ministre iranien des Affaires étrangères a déclaré 
aux chefs de la diplomatie des pays membres des BRICS : « Pour presque tous ceux présents 
à cette réunion, résister à la politique de force et d’intimidation des États-Unis n’est pas un 
combat inconnu. Nombre d’entre nous sont confrontés, sous différentes formes, à ces mêmes 
pressions et contraintes odieuses. Le moment est désormais venu de montrer, par notre 
coopération, que de tels comportements doivent être relégués aux oubliettes de l’Histoire. » » 
A la réunion des BRICS, Araghchi s’adresse au représentant des Émirats : 
« Vous avez été un complice actif dans l’agression contre l’Iran » (IRNA) 
« Téhéran – IRNA – En réponse aux accusations infondées du représentant des Émirats lors 
de la réunion des ministres des Affaires étrangères des BRICS, le ministre iranien des Affaires 
étrangères, Seyyed Abbas Araghchi, a déclaré ce jeudi 14 mai 2026 à New Delhi : « Le 
représentant des Émirats parle du droit international, mais qu’on me dise quelle partie du droit 
international autorise à soutenir une agression injustifiée et non provoquée ? » » 
« Le ministre des A.E. de la RII a conseillé amicalement aux Émirats de revoir leur stratégie, 
soulignant que la présence des forces et bases militaires américaines sur leur sol n’a pas 
assuré leur sécurité, tout comme leur alliance avec le régime israélien ne les a pas protégés. 
« Nous sommes voisins depuis longtemps et le resterons sans doute pour des siècles. Nous 
devons donc apprendre à vivre en paix, sur la base de relations pacifiques et d’une 
compréhension mutuelle. » 
M.Araghchi a averti que compter sur Israël ou sur les États-Unis pour assurer leur sécurité les 
mènerait à la situation actuelle dont ils se plaignent, et a fermement recommandé aux Émirats 
de revoir leur politique envers l’Iran. 
Il a rappelé que les Émirats ont permis l’utilisation de leur territoire pour tirer des armes 
lourdes contre l’Iran, et que Netanyahu s’est rendu récemment à Abou Dhabi en pleine guerre. 
« Ils ont participé à ces attaques et peut-être même agi directement. » Il a donc insisté sur le 
fait que les Émirats sont un complice actif de cette agression, sans aucune ambiguïté. 
En réponse à une autre allégation du représentant émirati, Abbas Araghchi a nié que les 
frappes iraniennes contre les bases américaines aux Émirats aient eu lieu deux heures après 
les attaques, précisant qu’elles ont eu lieu le lendemain. 
Le chef de la diplomatie de la RII a assuré qu’il existe de nombreuses preuves montrant que 
les Émirats ont mis à disposition leurs bases aux États-Unis pour ces attaques d’agression, 
ainsi que leur territoire pour l’usage d’artillerie et d’équipements contre l’Iran. 
Il a conclu son intervention en appelant les autres membres des BRICS à condamner cette 
agression menée par les États-Unis, Israël et les Émirats contre l’Iran, pays souverain. » 
 

- Le Concert de M. DROBINSKY à VAUX SUR SEINE 
- La TROUPE 
- Sommaire du Courrier du Vietnam 
- À Salvador de Bahia chez Anderson 
- Où en est vraiment la RPDC ? 
- Les abus de la semaine 
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- Où trouve-t-on des Lionnes en Roumanie ? 
- Une sortie de M TOMA 
- C PETIT reprend sa verve 
- Olivier aussi 
- Rappel du CONCERT du 11 juin 

 

Qui en France, influence encore les « figures » gouvernementales en matière 
vietnamienne sinon les vietkieu qui ont presque tous fuient le Viet Nam pendant des 
décennies sous un prétexte ou un autre. « Quand il reste dans un pays moins de 3% de 
l’élite. Ce pays ne peut pas se relever seul » A M Prokhorov à DdM en 1995   
   
 
https://www.youtube.com/watch?v=W4gUyRYBKbg 
 
 
https://youtube.com/shorts/BTVk_EiB8rM?si=SKdCMex6QHRVvcap 
https://www.facebook.com/share/v/187JWHAEdV/?mibextid=wwXIfr 
https://archeo.ens.fr/Briquel-Dominique.html?lang=fr 
https://www.arte.tv/fr/videos/118241-000-A/se-soigner-autrement-la-voie-de-la-transe/ 
https://www.facebook.com/share/v/1SqrzNKhwL/?mibextid=wwXIfr 
https://youtu.be/w77MxAlA-cU?si=vQzSip_gU4OAhR78 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Michel_Henry 
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Dimanche 31 mai - 17 h 
                 L’auberge Ky Nam  

                      (Quán Kỳ Nam) 
              Leon Le (Vietnam, 2025, 140 mn, vostf) 

                   Le Grand Action  
                5 rue des Écoles      75005 Paris 

 
Au début des années 1980, Ho Chi Minh-Ville fait l’apprentissage de la 
nouvelle vie sous l’administration révolutionnaire. Nouvel arrivant dans 
la ville et l’immeuble, Khang, jeune traducteur débutant, est chargé de la 
retraduction du Petit Prince de Saint-Exupéry. 
Chroniqueuse gastronomique réputée dans l’ancien Saigon, Ky Nam 
s’est reconvertie en traiteur de plats à emporter pour les résidents de son 
immeuble. Rencontre entre deux âmes solitaires… 
  
Avec : Đỗ Thị Hải Yến, Liên Bình Phát, Trần Thế Mạnh. 
Prix du premier film au Festival international de Hawaï 2025. 
Débat en présence du réalisateur Leon Le (L’auberge Ky Nam, 2025 
- Song Lang, 2018 - Talking to my mother, 2014 - Dawn, 2012) 
  
Réservation: https://pariscinemagrandaction.cine.boutique/media/2349?showId=35755&title=
TUNNELS&visanumber=2026002354 
Facebook: https://www.facebook.com/groups/401027901568234 
Contact: cineclub.yda@gmail.com  
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François BIBONNE et ses œuvres 
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L’UGVF en 1975  

ON EN EST TRES LOIN EN 2026 
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PPA     Toujours les haïkus 
 
La pensée posait la question 
A la forêt réputé sorcière des eaux 
Et la réponse vint BOIS. 
 
A l’or se comparent songe 
Et l’espérance d’aimer. Le secret de l’amour 
Pourtant est encore plus précieux. 
 
Souvent j’ai craint le vertige 
Des montagnes jusqu’à ce jour de l’étonnement 
Où la montagne devint plaine. 
 
 
Je voudrais tenir la mer 
Dans nos mains pour la pêche miraculeuse 
Dont nous tirons les filets. 

Pascal Payen Appenzeller 
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http://www.kcna.kp/en/article/q/64e900f5bd0353837ca02d7babcce3ada4c
8961cc2251cee7c4cee219c0211d66a47505ba5268fd7749c0fe11e4b24b4.kcmsf 
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https://www.schibboleth.fr/ 
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